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En menant ainsi ses travaux en stakha-
noviste aveugle, mû par une ambition et un 
orgueil sans bornes, ainsi que par une quête 
pathétique de reconnaissance, Helbronner 
a fini par oublier le temps qui passe. Certes, 
il a étoffé son bagage en devenant docteur 
ès sciences mathématiques en 1912, en 
obtenant la Légion d’honneur en 1925 avant 
d’entrer à l’Académie des sciences en 1927. 
Plusieurs présidents de la République et 
souverains européens l’ont personnelle-
ment félicité ; il a partagé sa passion de la 
montagne avec le roi Albert Ier de Belgique, 
a été reçu par le pape Pie XI au Vatican, et 
même par Mussolini… 

Mais trente-cinq ans séparent sa pre-
mière campagne de mesures dans les Alpes 
en 1903 et la rédaction du tome XII de sa 
Description. Une période durant laquelle les 
progrès ne l’ont pas attendu. Les méthodes 
et instruments de mesure toujours plus 
puissants ont réduit les distances, tout 
comme les téléobjectifs ont « rapproché » 
les montagnes sans qu’il soit nécessaire 
de les gravir systématiquement. Et c’est 
d’ailleurs la photographie, en plein essor 

dans sa version aérienne durant l’entre-
deux-guerres, car elle restitue le terrain en 
relief, qui va rendre son travail obsolète.

Alors, Helbronner n’est-il qu’un métro-
nome de l’inutile ? Que retenir de son entre-
prise ? On ne mettra pas ici en cause la qualité 
de ses mesures, qui se sont révélées d’une 
grande justesse. Mais sa belle carte des Alpes 
n’a jamais vu le jour, et seule l’armée a uti-
lisé une partie de ses données. Cherchons 
donc son héritage ailleurs. Souvenons-nous 
d’abord de ces incomparables panoramas 
aquarellés, œuvres d’art uniques. Plus 
encore, penchons-nous sur son exception-
nelle collection photographique – quelque 
12 000 tirages et plus de 13 000 plaques de 
verre – conservée au Musée dauphinois à 
Grenoble : une ressource documentaire de 
tout premier ordre, l’une des plus étendues 
sur les Alpes françaises, et sans doute un 
trésor pour étudier l’évolution des régions 
montagnardes alors que le changement 
climatique habite tous les esprits. Paul 
Helbronner n’a pas révolutionné la science. 
Partant d’une quête sisyphéenne, il a juste 
écrit une grande aventure humaine.� n
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Entrée 
gratuite

Auditorium de la Grande Galerie de l’Évolution - 36 rue Geoffroy St-Hilaire, Paris 5e

Lundi 23 mai - 18h : Les cigales de France  
Avec J. Sueur, entomologiste et bioacousticien, Muséum, S. Puissant, écologue, Muséum 
de Dijon et F. Deroussen, audio-naturaliste professionnel, label naturophonia

R E N CO N T R E  SO N O R E 

Dimanche 29 mai - 15h : Mycologue, spécialiste des moisissures, J. Dupont

M É T I E R S  D U  M U S É U M 

Lundi 30 mai - 18h : Descendons-nous de Darwin ?
Édition le Pommier, 128 p., avec G. Lecointre, zoologiste et systématicien, Muséum

U N  C H E RC H E U R  /  U N  L I V R E 

Cycle Pousse-Pousse : nouveau cycle pour enfants (dès 2 ans) 
Samedi 21 mai - 16h : Le château de sable       
Dimanche 22 mai - 16h : Sametka, la chenille qui danse

 F I L M S

 B A R  D E S  SC I E N C E S

Dimanche 22 mai - 17h30 : L’aérodynamique naturelle, 
comment la nature inspire l’Homme ?   
Animé par M.-O. Monchicourt, journaliste. Avec A. Abourachid, spécialiste 
de la locomotion des animaux, Muséum, G. Boeuf, conseiller biodiversité 
et climat, Ministère en charge de l’écologie, B. Thiria et R. Godoy-Diana, 
spécialistes de la physique et de la mécanique des fluides, École 
supérieure de physique et de chimie industrielles de la ville de Paris 

Café-restaurant la Baleine - 47 rue Cuvier, Paris 5e

Au Jardin 
des Plantes
Détails sur mnhn.fr, 
rubrique :
“les rendez-vous du Muséum”

■■ À ÉCOUTER

Le jeudi 28 avril 2016,  
de 16 h à 17 h, Daniel Léon 
reviendra sur la vie de Paul 
Helbronner dans la partie 
Actualités de l’émission  
La marche des sciences,  
sur France Culture. 
www.franceculture.com
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L e nombre p a beaucoup d’amis. 
Il serait parfois souhaitable qu’il 
en ait moins, car la passion pour 
le nombre d’Archimède suscite 

d’étranges et invraisemblables histoires. 
Plus que n’importe quel nombre, p inté-
resse : on travaille et on s’amuse avec lui, 
et parfois... on délire. 

Certains lui préfèrent le « nombre 
d’or » f, égal à (1 + 

–
5)/2. Dans les librai-

ries pour le grand public, on trouve plus de 
publications consacrées à f que dédiées 
à p, mais c’est sans doute parce que f est 
plus élémentaire et qu’il est associé à cer-
taines croyances numérologiques. On trouve 
d’ailleurs aussi plus de livres d’ésotérisme 
que de science dans les rayons de ces 
mêmes librairies : certains de ces magasins 
vendent du matériel de haute technologie 
(appareils photo, télévisions, téléphones, 
ordinateurs, etc.) qui naît des progrès de 
la science et, étrangement, orientent leurs 
clients vers la littérature spiritualiste, occul-
tiste ou superstitieuse...

Pour les scientifiques, cependant, il n’y 
a aucun doute : p est le roi des nombres, 
celui qui réunit le plus de mystères et d’étran-
getés, celui qui a la plus grande importance 
mathématique. Il incite aux rêves et parfois 
engendre la folie, comme celle d’en calculer 
de nombreuses décimales : aujourd’hui, on 
connaît 13 300 milliards de chiffres de p. 
Si on les imprimait, cela donnerait l’équiva-
lent de 10 millions d’ouvrages assez gros. 
Aucun œil humain n’a bien sûr parcouru ces 

chiffres calculés, qui n’existent que dans la 
mémoire des ordinateurs !

On remarquera que f n’est pas connu 
de tout le monde, alors que p, lui, s’apprend 
à l’école primaire et ne s’oublie jamais. Le 
nombre f est algébrique : il est une solution 
de l’équation simple x2 = x + 1, alors que 
p est « transcendant ». Ce résultat démon-
tré il y a plus d’un siècle par Ferdinand von 
Lindemann signifie que p n’est la solution 
d’aucune équation polynomiale à coefficients 
entiers (comme celle citée pour f). 

Calculer f revient à calculer la racine 
carrée de 5, ce qui, par tâtonnements, est 
facile, alors qu’aucune méthode aussi natu-
relle, rapide et simple n’est disponible pour p. 
Le nombre f est le préféré des snobs et 
des naïfs qui pensent qu’il donne le secret 
de la beauté, alors que c’est plus que dou-
teux (voir le livre de Marguerite Neveux dans 
la bibliographie). Au contraire, le nombre p 
s’impose, qu’on ait envie de le connaître 
ou pas. Il est dans votre poche, où le diamètre 
et la circonférence des pièces de monnaie 
sont liés par p. Il est dans le volume de la 
Terre et sa surface, que l’on calcule à partir 
de son rayon et de p. Il est dans la longueur 
du trajet parcouru par votre voiture, égale 
à p  fois le nombre de tours fait par une 
roue multiplié par son diamètre. Il est dans 
les lois de probabilités. Il est partout en 
physique et bien d’autres sciences. 

Du fait de son importance incontestable, 
certains veulent s’approprier p et en ap-
prennent par cœur les décimales. Ce sport 

un peu fou est maintenant coordonné par 
un site internet qui, après avoir fixé claire-
ment les règles du jeu, maintient à jour une 
liste « officielle » des records successifs 
(http://pi-world-ranking-list.com/index.
php?page=home).

Les règles indiquent qu’on ne compte 
que les chiffres décimaux après la virgule. 
Aucune erreur n’est autorisée lors de l’énu-
mération de ces décimales, qui doit s’effec-
tuer dans l’ordre et en public. Deux témoins 
non liés au « récitant » doivent certifier 
l’exploit. Lorsque le nombre de décimales 
dépasse 10 000, un troisième témoin officiel 
(notaire, huissier, etc.) doit assister à la per-
formance, puis remplir et signer un formulaire. 

Le record : plus  
de 70 000 décimales 

récitées
Aujourd’hui, le record officiel est détenu 
par l’Indien Suresh Kumar Sharma qui, le 
21 octobre 2015, a récité 70 030 décimales 
de p en 17 heures et 14 minutes. Il a ainsi 
battu de peu le record précédent de l’étu-
diant indien de 21 ans Rajveer Meena, qui 
avait récité, les yeux bandés pour mieux 
se concentrer, 70 000 décimales de p. La 
performance s’était déroulée le 21 mars 
2015 et avait duré 9 heures et 27 minutes, 
ce qui correspond à 2 chiffres par seconde, 
bien plus vite que le détenteur actuel du 
record. Ce record a été validé par le très 
exigeant livre Guinness des records.
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Au pays des illuminés du nombre p
Le plus intéressant des nombres est sans conteste p.  
La suite de ses décimales constitue un terrain de recherches et de jeux,  
ouvert à tous pour le meilleur... et pour le pire !

 Jean-Paul DELAHAYE 
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